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Les talibans réitèrent leurs menaces contre les
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Un porte−parole des talibans a réitéré hier la demande de libération de prisonniers talibans en échange de la
vie des 21 otages sud−coréens, prévenant les présidents américain et afghan qu'un refus pourrait entraîner un
"mauvais résultat".

Qari Yousef Ahmadi, qui s'exprime habituellement au nom des talibans, a affirmé que George Bush et Hamid
Karzaï, qui se sont rencontrés dimanche et lundi, "doivent accepter les conditions fixées par les talibans, faute
de quoi ils auront un très mauvais résultat pour les otages coréens".

Un groupe de 23 Sud−coréens ont été enlevés le 19 juillet. Les talibans menacent de les tuer, mais ont
plusieurs fois repousser leurs ultimatums.
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Soldat canadien tué par un tir allié : aucune
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Les autorités militaires canadiennes font savoir qu'aucune accusation ne sera portée dans la mort d'un soldat
canadien abattu par un tir allié, l'an dernier en Afghanistan. Un rapport sur le décès, en mars 2006, du soldat
Robert Costall a conclu qu'il avait été tué par les tirs d'un soldat américain au cours d'un assaut "d'une
intensité sans précédent" de la part des talibans.

Les affrontements ont aussi fait trois blessés parmi les soldats canadiens, ainsi qu'un mort et un blessé chez les
soldats américains. En juillet, un enquêteur de l'armée américaine a recommandé qu'aucune accusation ne soit
portée contre le mitrailleur responsable de la mort du soldat Costall.

Le chef d'état−major de la Défense, le général Rick Hillier, s'est dit satisfait des conclusions du rapport.
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Les combats : un "parapluie" pour le développement
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Les soldats canadiens déployés en Afghanistan améliorent de façon tangible et réelle la vie des habitants de la
province de Kandahar, affirme leur ancien commandant.

Bien que les talibans continueront probablement à harceler militaires et civils avec leurs "tactiques
terroristes", le major−général Tim Grant a dit croire que les forces de sécurité afghanes sont de plus en plus
prêtes à prendre la relève.

"Nous sommes passés de l'an dernier, une période de sécheresse et de gens qui avaient faim, à cette année, où
les récoltes sont généreuses et les gens rentrent chez eux et reprennent leurs vies, a dit le général Grant, qui est
rentré à Edmonton hier après avoir cédé sa place à son successeur. C'est un succès sur toute la ligne." Le
général Grant affirme que l'angle "développement" de la mission canadienne commence à générer des
résultats dans pratiquement tous les districts de la région de Kandahar. Des données compilées par les
militaires révèlent que plus de 1100 puits ont été creusés, et que 75 kilomètres de canaux d'irrigation, 120
kilomètres de routes de campagne et sept kilomètres de lignes électriques ont été complétés.

Plus de 350 000 enfants ont aussi été vaccinés contre la polio, et le taux de mortalité infantile est en chute.

"(Les programmes) donnent des résultats, a−t−il dit. Nous réalisons de grands progrès."

La stabilité relative qui a découlé des combats féroces de l'été dernier − combinée à la fin de la sécheresse qui
sévissait à Kandahar depuis cinq ans − a permis à l'économie agricole de la région de rebondir, a ajouté le
général Grant.
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S'ils n'osent souffler mot des talibans, les paysans afghans n'hésitent pas à critiquer vertement les Canadiens,
les Américains et la police nationale, alliée de la Force internationale d'assistance à la sécurité.

Cinq jours durant et jusqu'à hier, des soldats du 2e Bataillon du Royal 22e Régiment ont sillonné la steppe, les
montagnes et les bourgades balayées par le vent brûlant du nord de Kandahar à la recherche d'insurgés. Mais
ils n'ont trouvé ni talibans, ni caches d'armes, ni bases d'entraînement.

Plutôt que de se frotter aux ennemis désignés par la communauté internationale, les militaires canadiens ont
passé cinq jours à écouter des villageois qui n'avaient rien à redire contre les talibans mais qui étaient outrés
par le comportement de la police nationale afghane et les "promesses brisées" des troupes américaines et
canadiennes.

"Trois fois auparavant, les Canadiens sont venus, ils ont promis (un puits) et ils n'ont rien fait", s'est plaint
Haji Noor Mohammad, chef d'une petite agglomération du district de Shawali Kot, une région pauvre, aride et
désolée, bastion du mollah Omar, guide suprême et insaisissable des talibans.

Ailleurs, dans un patelin à quelques kilomètres de là, ce sont les Américains qui étaient pris à partie, les
paysans les accusant de ne pas avoir construit l'école promise il y a cinq ans.

Même si les renseignements obtenus des villageois sont bien difficiles "à vérifier ou à valider" − le Canada a
fait installer 1130 puits dans la province de Kandahar par le biais de l'Agence canadienne de développement
international (ACDI) − les commentaires et les demandes des uns et des autres seront signifiées aux "échelons
supérieurs", a assuré l'adjudant Hani Massouh, des forces canadiennes.

Partout où ils sont passés, les Canadiens se sont fait réclamer le creusage de nouveaux puits, la construction
d'écoles, l'aménagement de mosquées, mais en aucun moment les Afghans de Shawali Kot ont requis la
protection de l'armée contre les talibans.

En fait, les leaders locaux ne semblaient pas du tout intéressés à discourir sur les talibans, encore moins à les
dénoncer.

"Les talibans vous causent−ils des ennuis ?", a demandé le capitaine Stéphane Girard à Salim Ahmad, chef
d'une communauté de quelques centaines d'âmes.
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"Il n'y a pas de problème avec les talibans ici", a répondu l'homme arborant une longue barbe noire, par la
voix d'un interprète.

"Viennent−ils souvent dans le village ?", a poursuivi l'officier, visiblement perplexe.

"Non, ils ne sont jamais venus ici", a répondu le dirigeant local, sur un ton qui n'incitait pas à la réplique.

Pour les villageois du district, ce ne sont pas les talibans qui sèment le désordre dans la région mais plutôt les
agents de la Police nationale afghane, créée par la FIAS et entraînée en partie par la Gendarmerie royale du
Canada dans le cadre du mandat confié à l'Equipe provinciale de reconstruction. "Les policiers viennent ici
après les récoltes et extorquent de l'argent aux fermiers", a dénoncé le chef Ahmad, reprenant à son tour une
formule identique entendue un peu plus tôt dans le village voisin.

Embuscade

L'aversion de la population locale pour la police nationale est palpable et les actes d'agression envers ses
agents se font de plus en plus nombreux.

D'ailleurs, dans la nuit de lundi à hier, deux d'entre eux ont été tués et huit autres blessés dans une embuscade,
a annoncé mardi le chef de la police provinciale de Kandahar, Sayed Aka Sakeeb, sans préciser davantage. Le
piège avait été tendu dans l'Est de la province, apparemment par des talibans.

Minée par la corruption, méprisée par la population, la police nationale est en voie de devenir la cible
principale des insurgés. Ses postes de commandement sont régulièrement l'objet d'attaques. En charge du
contingent canadien à Kandahar, le général Guy Laroche a lui−même récemment convenu qu'il faudra "plus
d'effort et d'énergie" de la part de la communauté internationale pour former une police in−tègre et respectée.

Des Afghans critiquent les Canadiens et les Américains 5
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Différents groupes de l'Outaouais s'opposant à la visite du président des États−Unis, Georges W. Bush, lors du
Sommet du partenariat nord−américain sur la sécurité et la prospérité, qui se tiendra les 20 et 21 août à
Montebello, veulent sensibiliser la population au danger de ce partenariat.

Une première rencontre publique d'information est prévue le 11 août, à 19 h, à l'édifice de l'Alliance de la
fonction publique, à Ottawa, et une seconde le 13 août, à 19 h, à l'école Saint−Michel de Montebello.

Selon Christian Legeais, porte−parole du comité qui organise ces rencontres, l'opposition est très forte au
Québec face à la guerre en Irak et en Afghanistan. "Nous voulons donc expliquer aux gens pourquoi nous
nous opposons à la visite de Bush, que nous considérons comme un criminel de guerre, et leur dire exactement
ce qu'est le 'partenariat pour la sécurité et la prospérité' pour le dénoncer car il s'agit d'une tentative très claire
d'annexion et d'intégration du Canada aux États−Unis", soutient M. Legeais.

Parmi les personnes qui prendront la parole, mentionnons entre autres des représentants du Rassemblement
Outaouais contre la guerre, du Parti marxiste−léniniste du Québec et de l'Assemblée mondiale des peuples,
qui font partie de la coalition outaouaise "Arrêtons le partenariat pour la sécurité et la prospérité".

D'autre part, les groupes d'opposition planifient diverses manifestations à Montebello, les 20 et 21 août, pour
montrer au gouvernement canadien que le président américain n'est pas bienvenu au Québec. "La dernière fois
que Bush est venu à Ottawa, en novembre 2004, le nombre de manifestants dépassait les 15 000 personnes",
fait remarquer M. Legeais.
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Au moment où le déploiement de 2500 soldats québécois en Afghanistan défraie les manchettes, le neuvième
Festival international de musiques militaires de Québec tentera de leur rendre hommage par la musique. En
plus de sa programmation habituelle qui regroupe des prestations d'harmonies des forces armées de cinq pays,
la pièce Vent d'espoir, composée spécialement pour les fantassins de Valcartier envoyés en sol afghan, sera
interprétée au Colisée devant 30 soldats qui quitteront sous peu en mission.
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Les talibans ont annoncé hier qu'ils étaient prêts à libérer des Sud−Coréennes qu'ils détiennent en otage depuis
le 19 juillet contre un nombre égal d'Afghanes, prisonnières, selon eux, dans des bases de l'OTAN et des
États−Unis en Afghanistan. C'est la première fois que les talibans reformulent leurs exigences depuis
l'exécution, les 25 et 30 juillet, de deux hommes parmi les 23 évangélistes sud−coréens qu'ils avaient enlevés.
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ILLUSTRATION: Des soldats canadiens ont patrouillé dimanche un villagedans la région de Shawali Cot,
au nord de Kandahar.
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S'ils n'osent souffler mot des talibans, les paysans afghans n'hésitent pas à critiquer vertement les Canadiens,
les Américains et la police nationale afghane.

Cinq jours durant et jusqu'à hier, des soldats du 2e Bataillon du Royal 22e Régiment ont sillonné la steppe, les
montagnes et les bourgades balayées par le vent brûlant du nord de Kandahar à la recherche d'insurgés. Mais
ils n'ont trouvé ni talibans, ni caches d'armes, ni bases d'entraînement.

Plutôt que de se frotter aux ennemis désignés par la communauté internationale, les militaires canadiens ont
écouté des villageois qui n'avaient rien à redire contre les talibans, mais qui étaient outrés par le
comportement de la police nationale afghane et les "promesses brisées" des troupes américaines et
canadiennes.

"Trois fois auparavant, les Canadiens sont venus, ils ont promis (un puits) et ils n'ont rien fait", s'est plaint
Haji Noor Mohammad, chef d'une petite agglomération du district de Shawali Kot, une région pauvre, aride et
désolée, bastion du mollah Omar, guide suprême et insaisissable des talibans.

Ailleurs, dans un patelin à quelques kilomètres de là, ce sont les Américains qui étaient pris à partie, les
paysans les accusant de ne pas avoir construit l'école promise il y a cinq ans.

Même si les renseignements obtenus des villageois sont difficiles "à vérifier ou à valider", le Canada a fait
installer 1130 puits dans la province de Kandahar par l'entremise de l'Agence canadienne de développement
international.

Partout où ils sont passés, les Canadiens se sont fait réclamer le creusage de nouveaux puits, la construction
d'écoles, l'aménagement de mosquées, mais en aucun moment les Afghans de Shawali Kot ont requis la
protection de l'armée contre les talibans.

En fait, les leaders locaux ne semblaient pas du tout intéressés à discourir sur les talibans, encore moins à les
dénoncer. "Les talibans vous causent−ils des ennuis ?" a demandé le capitaine Stéphane Girard à Salim
Ahmad, chef d'une communauté de quelques centaines d'âmes.

"Il n'y a pas de problème avec les talibans ici", a répondu l'homme arborant une longue barbe noire, par la
voix d'un interprète.
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"Viennent−ils souvent dans le village ?" a poursuivi l'officier, visiblement perplexe.

"Non, ils ne sont jamais venus ici", a répondu le dirigeant local, sur un ton qui n'incitait pas à la réplique.

La police dénoncée

Pour les villageois du district, ce ne sont pas les talibans qui sèment le désordre dans la région mais plutôt les
agents de la police nationale afghane. "Les policiers viennent ici après les récoltes et extorquent de l'argent
aux fermiers", a dénoncé le chef Ahmad, reprenant une formule identique entendue un peu plus tôt dans le
village voisin.

L'aversion de la population locale pour la police nationale est palpable et les actes d'agression envers ses
agents se font de plus en plus nombreux.

D'ailleurs, dans la nuit de lundi à hier, deux d'entre eux ont été tués et huit autres blessés dans une embuscade,
a annoncé hier le chef de la police provinciale de Kandahar, Sayed Aka Sakeeb. Le piège avait été tendu dans
l'est de la province, apparemment par des talibans.

Minée par la corruption, méprisée par la population, la police nationale est en voie de devenir la cible
principale des insurgés. En charge du contingent canadien à Kandahar, le général Guy Laroche a récemment
convenu qu'il faudra "plus d'effort et d'énergie" par la communauté internationale pour former une police
intègre.
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Valcartier aux deux tiers déployée

PUBLICATION: Le Soleil
DATE: 2007.08.08
SECTION: Actualités
PAGE: 13
BYLINE: Normandin, Pierre−André
WORD COUNT: 115

Les deux tiers des 2500 soldats de Valcartier sont désormais en Afghanistan. Un 15e groupe de 130 militaires
s'envole aujourd'hui en direction de Kandahar, ce qui portera le compte à 1740 Québécois déployés. Au cours
des six prochains mois, ils auront pour mission d'assurer la sécurité de cette province située dans le sud du
pays, région encore largement marquée par la présence des talibans. Depuis 2002, 66 soldats canadiens sont
morts en Afghanistan. Un premier contingent de Valcartier avait patrouillé les rues de Kaboul en 2004, ne
subissant aucune perte durant ces six mois.
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L'opération canadienne est un succès, dit le général
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Les soldats canadiens déployés en Afghanistan améliorent de façon tangible et réelle la vie des habitants de la
province de Kandahar, affirme leur ancien commandant.

Et si les talibans continueront probablement à harceler militaires et civils avec leurs "tactiques terroristes", le
major−général Tim Grant a dit croire que les forces de sécurité afghanes sont de plus en plus prêtes à prendre
la relève.

"Nous sommes passés de l'an dernier, une période de sécheresse et de gens qui avaient faim, à cette année, où
les récoltes sont généreuses et les gens rentrent chez eux et reprennent leurs vies", a dit le général Grant, qui
est rentré à Edmonton hier après avoir cédé sa place à son successeur. "C'est un succès sur toute la ligne."

Des données compilées par les militaires révèlent que plus de 1100 puits ont été creusés, et que 75 kilomètres
de canaux d'irrigation, 120 kilomètres de routes de campagne et sept kilomètres de lignes électriques ont été
complétés.

Le général Grant a toutefois reconnu que la police corrompue est un grand défi. Mais il détecte certains signes
de progrès, comme la nomination d'un nouveau chef de police à Kandahar.

L'opération canadienne est un succès, dit le général Grant 12
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Le premier ministre Stephen Harper procédera la semaine prochaine à un remaniement ministériel, selon La
Presse. Le quotidien ajoute qu'il énoncera dans un nouveau discours du Trône, le 15 octobre, les grandes
priorités du gouvernement conservateur pour les mois suivants.

M. Harper et ses proches collaborateurs estiment apparemment que ces deux mesures s'imposent après 18
mois de pouvoir et un printemps passablement difficile à la Chambre des communes.

Les appuis au gouvernement minoritaire stagnent autour de 35 % dans les sondages et l'objectif des
conservateurs d'obtenir une majorité des sièges aux Communes dès les prochaines élections semble difficile à
atteindre.

La Chambre devait reprendre ses travaux le 17 septembre, mais le premier ministre Harper compterait plutôt
proroger la session parlementaire sous peu et confirmer qu'un nouveau discours du Trône sera présenté autour
du 15 octobre. Le gouvernement se soumettra du coup à un vote de confiance : il aura besoin de l'appui d'au
moins un des trois partis de l'opposition pour survivre et éviter des élections générales dès cet automne.

Trois élections complémentaires se dérouleront au Québec, le 17 septembre, soit dans les circonscriptions
d'Outremont, de Saint−Hyacinthe−Bagot et de Roberval.

Les observateurs se doutent bien que le ministre de la Défense, Gordon O'Connor, sera l'une des principales
victimes du jeu de chaises musicales à venir. M. O'Connor a multiplié les versions contradictoires sur la
mission canadienne en Afghanistan depuis qu'il occupe ses fonctions. Il serait rétrogradé au ministère des
Anciens Combattants.

Toujours selon La Presse, le premier ministre se contentera probablement de confier de nouvelles
responsabilités aux ministres actuels.

Harper prépare un remaniement; Il annoncera ses grandes priorités à la mi−octobre 13
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Les autorités militaires canadiennes font savoir qu'aucune accusation ne sera portée dans la mort d'un soldat
canadien abattu par un tir allié l'an dernier en Afghanistan.

Un rapport sur le décès, en mars 2006, du soldat Robert Costall a conclu qu'il avait été tué par les tirs d'un
soldat américain au cours d'un assaut «d'une intensité sans précédent» de la part des talibans. Les
affrontements ont aussi fait trois blessés parmi les soldats canadiens ainsi qu'un mort et un blessé chez les
soldats américains. En juillet, un enquêteur de l'armée américaine a recommandé qu'aucune accusation ne soit
portée contre le mitrailleur responsable de la mort du soldat Costall. Le chef d'état−major de la Défense, le
général Rick Hillier, s'est dit satisfait des conclusions du rapport.

Pas d'accusation pour la mort du soldat Costall 14
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Shawali Kot, Afghanistan − S'ils n'osent souffler mot des talibans, les paysans afghans n'hésitent pas à
critiquer vertement les Canadiens, les Américains et la police nationale afghane (PNA).

Cinq jours durant et jusqu'à hier, des soldats du 2e Bataillon du Royal 22e Régiment ont sillonné la steppe, les
montagnes et les bourgades balayées par le vent brûlant du nord de Kandahar à la recherche d'insurgés. Mais
il n'ont trouvé ni talibans, ni caches d'armes, ni bases d'entraînement.

Plutôt que de se frotter aux ennemis désignés par la communauté internationale, les militaires canadiens ont
passé cinq jours à écouter des villageois qui n'avaient rien à redire contre les talibans mais qui étaient outrés
par le comportement de la police nationale afghane et les «promesses brisées» des troupes américaines et
canadiennes.

«Trois fois auparavant, les Canadiens sont venus, ils ont promis [un puits] et ils n'ont rien fait», s'est plaint
Haji Noor Mohammad, chef d'une petite agglomération du district de Shawali Kot, une région pauvre, aride et
désolée, bastion du mollah Omar, guide suprême et insaisissable des talibans.

Américains visés

Ailleurs, dans un patelin à quelques kilomètres de là, ce sont les Américains qui étaient pris à partie, les
paysans les accusant de ne pas avoir construit l'école promise il y a cinq ans.

Même si les renseignements obtenus des villageois sont bien difficiles «à vérifier ou à valider» − le Canada a
fait installer 1130 puits dans la province de Kandahar par le biais de l'Agence canadienne de développement
international (ACDI) −, les commentaires et les demandes des uns et des autres seront signifiés aux «échelons
supérieurs», a assuré l'adjudant Hani Massouh, des Forces armées canadiennes.

Partout où ils sont passés, les Canadiens se sont fait réclamer le creusage de nouveaux puits, la construction
d'écoles, l'aménagement de mosquées, mais en aucun moment les Afghans de Shawali Kot ont requis la
protection de l'armée contre les talibans.

En fait, les leaders locaux ne semblaient pas du tout intéressés à discourir sur les talibans, encore moins à les
dénoncer. «Les talibans vous causent−ils des ennuis?», a demandé le capitaine Stéphane Girard à Salim
Ahmad, chef d'une communauté de quelques centaines d'âmes. «Il n'y a pas de problème avec les talibans ici»,
a répondu l'homme arborant une longue barbe noire, par la voix d'un interprète.

«Viennent−ils souvent dans le village?», a poursuivi l'officier, visiblement perplexe. «Non, ils ne sont jamais
venus ici», a répondu le dirigeant local, sur un ton qui n'incitait pas à la réplique.

Les Afghans sont sévères envers les étrangers et la police 15



Harper pourrait s'adresser au Parlement australien

PUBLICATION: Le Devoir
DATE: 2007.08.08
SECTION: LES ACTUALITÉS
PAGE: a4
BYLINE: Alexander Panetta
WORD COUNT: 211

Yellowknife − Le premier ministre Stephen Harper pourrait offrir au monde entier un discours portant sur la
guerre au terrorisme à l'occasion de l'anniversaire des attentats du 11−Septembre.

Des responsables canadiens ont confirmé hier que M. Harper est à étudier l'offre qui lui a été faite par son
homologue australien, John Howard, de s'adresser au parlement de ce pays à ce moment.

M. Harper devait prononcer son discours le 12 septembre, mais on lui a maintenant demandé de devancer le
tout d'une journée.

Le premier ministre japonais Shinzo Abe devait s'occuper du discours soulignant l'anniversaire des attentats,
mais une crise politique au Japon l'a forcé à annuler ce projet.

Les autorités canadiennes ont indiqué hier qu'elles essaient de réorganiser l'emploi du temps de M. Harper
pour tenter de répondre favorablement à cette requête. Le premier ministre sera déjà en Australie à ce
moment, dans le cadre du sommet Asie−Pacifique.

«C'est un honneur de se rendre dans un pays allié pour s'adresser à son parlement, a dit un haut dirigeant du
gouvernement. Nous nous assurons que la voix du Canada soit entendue sur la scène mondiale et nous
considérons que c'est une occasion importante de nous exprimer.»

Ce responsable a rappelé que le Canada et l'Australie sont liés à plusieurs chapitres, notamment par leur
engagement militaire et économique envers l'Afghanistan. Les deux premiers ministres partagent aussi une
solide relation personnelle et professionnelle.
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Je l'ai rencontré cet été au milieu de juillet, en pleine jungle, sur le mont Santubong du Sarawak, près de la
ville coloniale de Kuching, en Asie du Sud−Est. Il y a dix ans, Randy Raine−Reusch a mis au monde le
Rainforest World Music Festival, un extraordinaire rendez−vous musical folklorique. Le Sarawak est un des
États malais de l'île de Bornéo, rare sanctuaire d'orangs−outans et de singes nasiques. Là vivent aussi les
tribus ibans, anciens chasseurs de têtes, dans leurs maisons longues, au bord des mangroves. Désormais,
l'endroit est couru aussi pour ce festival d'un charme inouï. Il fallait voir des chamans ibans bénir un des
spectacles, tout en danses et en cérémonies. Magique, vous dis−je... Difficile d'imaginer cadre plus fabuleux
que ces scènes de spectacle campées au milieu de la forêt tropicale. Des chauve−souris passent en coup de
vent au−dessus de nos têtes, des jeunes dansent et se balancent ou écoutent, assis sur la terre battue. Le jour,
on circule, fasciné, entre un atelier d'instruments à cordes et des séances de percussions venues de partout.

Des groupes de bluegrass américains, cow−boys éberlués par le lieu féerique, mais aussi des musiciens du
Zimbabwe, de l'Inde, du Vietnam, de l'Afghanistan, etc. − dont plusieurs de la Malaisie et du Sarawak, grands
percussionnistes sur instruments de bambou −, mêlent des sons disparates, lancinants.

A l'origine, il y eut donc Randy Raine−Reusch, oiseau rare canadien à longue crinière et au charisme fou. La
légende assure qu'il peut jouer de tous les instruments de musique du monde. Chaque légende possède sa
graine de vérité. A le regarder improviser sur des percussions exotiques, ou des instruments à cordes dont on
ignorait l'existence, comment ne pas y croire?

Cet homme s'est voué à la sauvegarde des instruments de musique menacés qui, comme bien des espèces de
plantes et d'animaux, s'éteignent dans le grand nivellement contemporain. Notre ère de mondialisation se
montre sans pitié pour une foule d'instruments à cordes, à vent ou à percussions. Certains d'entre eux
s'anéantissent sans laisser de traces, d'autres finissent leur carrière derrière la vitrine d'un musée sans que nul
ne puisse en tirer le moindre accord. Collectionneur, Randy possède près de 700 instruments traditionnels.

Il affirme que 10 000 d'entre eux ont disparu au cours des dernières décennies. «Dans l'histoire de la musique,
jamais un tel phénomène ne s'est produit à pareille vitesse. Au nord de l'île de Bali, je suis arrivé un jour trop
tard, soupire−t−il. La dernière musicienne à connaître un instrument venait de mourir. Oui, il faut faire vite.»

Pas étonnant que la ville de Phoenix, en Arizona, lui ait demandé de fonder le premier musée d'instruments
traditionnels au monde. Il doit en recueillir d'ici deux ans entre 3000 et 5000, en provenance des quatre coins
du globe.

Qu'il soit né à Halifax en 1952 puis élevé à Dartmouth au sein d'une famille dysfonctionnelle a contribué à lui
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ouvrir l'esprit. Il a appris à jouer de l'accordéon par oreille, avec des groupes folk de passage. Son talent et sa
générosité l'ont entraîné sur les chemins musicaux de Woodstock à New York, en passant par Tokyo et Pékin,
mais il a longtemps vécu en Colombie−Britannique.

C'eût été sans doute banal de l'interviewer au Canada, même s'il se produisait à Ottawa, le 26 juillet, au Musée
canadien des civilisations. Il participe aussi au Festival of Sound Art, à St. Andrew−by−the−Lake Church, sur
les îles de Toronto, les 9, 11 et 12 août. On pourra le voir improviser sur toutes sortes d'instruments.
Ethno−musicologue dans l'âme, Randy avait été chargé au milieu des années 90 par une société canadienne de
se rendre au Sarawak pour le compte du gouvernement de cet État malais, afin d'inventorier les instruments
traditionnels et de trouver les musiciens capables d'en jouer. «J'ai fait le tour des maisons longues de
l'arrière−pays, découvrant des instruments que l'on croyait perdus, rencontrant des artistes sensationnels qui
n'avaient jamais quitté la jungle. J'ai même enregistré un musicien, juste avant sa mort, le dernier à pouvoir
jouer d'un instrument ancien.»

Devant la richesse de son butin musical, dûment enregistré par ses bons soins sur un CD, mais aussi face au
danger d'extinction d'un répertoire moribond, Randy s'est mis en tête de fonder un festival de musique
traditionnel au Sarawak, histoire de donner un coup de pouce aux trésors en voie de disparition, de mesurer les
musiciens du pays à d'autres traditions folkloriques. Le village culturel du Sarawak venait d'être mis sur pied,
cadre idéal pour un festival de musique. Ce village au coeur de la montagne est un centre de tourisme et de
congrès, où les bâtiments sont construits sur le modèle des maisons de bois des différentes tribus du pays. La
jungle l'entoure.

Randy comptait tellement d'amis musiciens à travers le monde qu'il n'eut qu'à consulter son carnet d'adresses
pour la première édition, guère trop commanditée. Le ministère du Tourisme du Sarawak a décidé ensuite de
financer l'aventure. Depuis dix ans, la manifestation a pris du volume, du lustre. Il y a même de faux
laissez−passer qui circulent. La population locale se plaint du coût élevé des billets. Le festival est victime de
son succès.

«Il n'a jamais été question que je m'incruste là−bas, explique Randy. J'ai cofondé le festival avec des gens de
la place. La deuxième année, j'étais consultant et puis, ça s'est joué de plus en plus sans moi. Il fallait que le
Sarawak s'approprie l'événement. Dès le départ, j'ai voulu aussi qu'il n'y ait pas que des spectacles, mais aussi
des ateliers de travail, pour mêler les cultures, élever le niveau des prestations.»

Randy n'était pas venu depuis cinq ans au festival. Il se montrait tout surpris par l'ampleur de l'événement.
Personne là−bas ne l'a oublié. Difficile de l'arrêter pour une entrevue: tout le monde se l'arrachait. On ne se
lasse pas d'ailleurs de l'écouter.

«En 1997, j'avais emmené des musiciens du Sarawak à Marseille pour le WOMEX [World Music Expo],
raconte−t−il, et les Français riaient d'eux, disant qu'ils avaient les pieds sales. Certains n'avaient jamais quitté
leurs maisons longues ni mis les pieds hors du Sarawak. J'ai demandé aux musiciens: "Vous êtes−vous lavé ce
matin? − Oui, bien sûr. Mais passez trente ans à marcher nu−pieds dans la jungle et essayez de faire partir la
terre... Toutefois, quand les directeurs de festivals et les journalistes spécialisés les ont vus sur scène, des
larmes ont coulé sur leurs joues. Ils m'ont avoué ensuite n'avoir rien entendu d'aussi pur depuis des années. Ils
croyaient que ce type de musique n'existait plus. Les instrumentistes du Sarawak ont été les grandes stars du
WOMEX.»

A l'occasion du dixième anniversaire du festival, en juillet, Randy avait accepté de se produire sur scène et
d'animer quelques ateliers, en faisant jammer ensemble des musiciens des quatre coins du monde sur des
instruments inouïs, dont une espèce de corne d'éléphant en bois, le didgeridoo des aborigènes d'Australie,
catalogué plus vieil instrument du monde (30 000 ans).

Depuis la fondation du World Music Festival, deux autres événements annuels du même genre sont nés en
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Malaisie, la musique traditionnelle a repris de la vogue. «Les attitudes changent face aux traditions. Un tas de
jeunes veulent prendre la relève.»

Randy songe à créer un nouveau festival, sur l'île de Madagascar cette fois, où une femme, Hanitra
Rasoanaivo, fait renaître la musique traditionnelle en regroupant les musiciens malgaches. Entre−temps,
Randy s'occupe de mettre sur pied le fameux musée des instruments à Phoenix, jurant qu'ils ne moisiront pas
sans musiciens, que ce centre en sera un aussi de concerts, d'échanges, que la musique n'est rien si on ne la
garde pas en vie et qu'il s'y appliquera là aussi. Promis!

Odile Tremblay était l'invitée de l'Office du tourisme de la Malaisie.
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Kandahar − Les talibans ont annoncé hier à l'AFP qu'ils étaient prêts à libérer des Sud−Coréennes qu'ils
détiennent en otage depuis le 19 juillet contre un nombre égal d'Afghanes, prisonnières, selon eux, dans des
bases de l'OTAN et des États−Unis en Afghanistan.

C'est la première fois que les talibans reformulent leurs exigences depuis l'exécution, les 25 et 30 juillet, de
deux hommes parmi les 23 évangélistes sud−coréens qu'ils avaient enlevés dans la province de Ghazni.

Jusqu'à présent, ils avaient toujours exigé du gouvernement de Kaboul qu'il libère un nombre égal de
combattants talibans hommes, détenus dans les geôles afghanes, ce qu'a toujours refusé le pouvoir.

Seize des 21 otages restants sont des femmes.

«Si le gouvernement afghan ou les autorités américaines acceptent de libérer n'importe quelle femme afghane
qu'ils détiennent dans [la base militaire de] Kandahar ou [celle de] Bagram, nous libérerons le même nombre
d'otages» à l'AFP le porte−parole des talibans, Youssouf Ahmadi. Les bases aériennes de Kandahar et Bagram
sont respectivement dirigées par l'OTAN et les États−Unis.

«Je ne pense pas que nous ayons la moindre prisonnière liée aux talibans dans nos prisons», a pour sa part
affirmé à l'AFP un haut responsable des autorités afghanes qui a requis l'anonymat.

Une porte−parole de la Force internationale d'assistance à la sécurité de l'OTAN, qui a elle aussi requis
l'anonymat, a également assuré à l'AFP «ignorer si des femmes sont détenues dans ces bases». Selon elle,
aucune femme seule, c'est−à−dire non accompagnée de membres de sa famille, ne pourrait être détenue par
des étrangers, au regard de la tradition islamique.

Au ministère de l'Intérieur afghan, le porte−parole Zemarai Bashary a souligné que son ministère oeuvrait «de
manière continue» pour la libération des otages «sous différentes approches».

Lundi, les présidents afghan et américain ont réaffirmé qu'il n'était pas question de céder aux exigences des
talibans.
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Les infirmières et le médecin bulgares victimes d'une "prise d'otages étatique" de la part de la Libye, selon le
mot d'un quotidien français, ont été libérés après plus de huit ans de captivité: en contrepartie de quoi, au
juste? En Afghanistan, jusqu'où peuvent aller Kaboul et Washington dans les concessions faites aux talibans
afin de les convaincre de se départir de leurs otages sud−coréens? Qu'a obtenu le Mouvement des Nigériens
pour la justice (MNU) pour relâcher des militaires pris en otages − et ce, dans le cadre d'une négociation
apparemment guidée par Mouammar Khadafi! La rumeur voulant qu'Ingrid Betancourt, enlevée en 2002 par
les Forces armées révolutionnaires de Colombie (FARC), ait été remise en liberté est−elle fondée et si oui,
après quelles tractations?

Si la tactique guerrière consistant à se saisir d'otages remonte probablement à la Préhistoire, elle pose
aujourd'hui des problèmes inédits et présente des risques eux aussi inusités.

Les problèmes tiennent à divers facteurs dont le plus important est peut−être l'asymétrie des cadres moraux
(une réalité que nous avons déjà évoquée dans cette colonne), en ce qui concerne surtout la valeur accordée à
la vie humaine. Ainsi que la même asymétrie quant aux attentes des uns et des autres vis−à−vis leurs leaders.

Pour parler clair, personne ne s'attend à ce qu'un chef taliban fasse preuve de compassion à l'endroit d'un
infidèle (de fait, deux des 23 otages sud−coréens ont déjà été exécutés), ou à ce qu'un leader révolutionnaire
épargne un ennemi des masses populaires Par contre, on exige des dirigeants d'un État démocratique une sorte
de quadrature du cercle. En ces occasions, ils sont en effet sommés de sauver les vies menacées sans
provoquer une plus grande insécurité dans le futur. Sans faire de concessions, mais en en faisant s'il le faut.
Sans renier les grands principes démocratiques, mais en les poussant sous le tapis au besoin. Sans recourir à
une violence qui ferait des victimes innocentes, mais en l'employant tout de même si c'est absolument
nécessaire!

Tout cela est sans issue.

Quant aux risques, l'affaire des infirmières bulgares en fournit un exemple. La France vient de débloquer un
vaste programme de coopération militaire et civile, y compris en matière d'énergie nucléaire, avec la Libye −
et il est difficile, malgré les dénégations de Nicolas Sarkozy, d'y voir un pur hasard Est−ce vraiment une
bonne idée? Le régime libyen, même "réformé" de récente date, est−il subitement devenu fiable à ce point?

En outre, la prise d'otages étant une arme de choix en Afghanistan et en Irak (où on a brillamment innové en
mettant en ligne sur internet des vidéos d'otages décapités), on comprend comment la compromission à son
endroit ne peut que provoquer que l'escalade.

Intervient ici une telle chose que la realpolitik, produit à la fois des intérêts nationaux et de la double
asymétrie que nous avons vue. Dans le passé, malgré l'intransigeance affichée pour le bénéfice de la galerie,
presque tous les États ont cédé aux exigences des preneurs d'otages à un moment ou à un autre − y compris
récemment en Irak et en Afghanistan. (L'exception la plus notable, et historique, est sans doute le raid
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d'Entebbe, effectué en juillet 1976 par les Forces israéliennes afin de secourir une centaine d'otages retenus
dans cet aéroport de l'Ouganda.)

En somme, la tactique de la prise d'otages a un brillant avenir. Précisément parce qu'elle est efficace et qu'il
n'existe pas de réelle défense contre elle.
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Les soldats canadiens déployés en Afghanistan améliorent de façon tangible et réelle la vie des habitants de la
province de Kandahar, affirme leur ancien commandant.

Et si les talibans continueront probablement à harceler militaires et civils avec leurs "tactiques terroristes", le
major−général Tim Grant a dit croire que les forces de sécurité afghanes sont de plus en plus prêtes à prendre
la relève.

"Nous sommes passés de l'an dernier, une période de sécheresse et de gens qui avaient faim, à cette année, où
les récoltes sont généreuses et les gens rentrent chez eux et reprennent leurs vies, a dit le général Grant, qui est
rentré à Edmonton hier après avoir cédé sa place à son successeur. C'est un succès sur toute la ligne." Le
général Grant affirme que l'angle développement de la mission canadienne commence à donner des résultats
dans pratiquement tous les districts de la région de Kandahar. Des données compilées par les militaires
révèlent que plus de 1100 puits ont été creusés, et que 75 kilomètres de canaux d'irrigation, 120 kilomètres de
routes de campagne et sept kilomètres de lignes électriques ont été complétés.

Plus de 350 000 enfants ont aussi été vaccinés contre la polio, et le taux de mortalité infantile est en chute.

"(Les programmes) donnent des résultats, a−t−il dit. Nous réalisons de grands progrès."

La stabilité relative qui a découlé des combats féroces de l'été dernier − combinée à la fin de la sécheresse qui
sévissait à Kandahar depuis cinq ans − a permis à l'économie agricole de la région de rebondir, a ajouté le
général Grant. "Kandahar alimentait auparavant toute cette région du monde, et ils recommencent à retomber
sur leurs pieds, et c'est vraiment fantastique à voir", a−t−il dit.

Les forces de sécurité afghanes ont aussi fait beaucoup de chemin.

Quand le général Grant est arrivé en Afghanistan il y a neuf mois, l'Armée nationale afghane ne comptait que
quelques centaines de soldats entraînés et armés. Ils ne pouvaient travailler qu'en groupes de 10 ou 15
hommes. L'armée compte maintenant trois bataillons entraînés et est en mesure de planifier et d'exécuter ses
propres opérations contre les talibans.

Le général Grant a reconnu que la police − corrompue, mal entraînée et mal équipée − demeure un grand défi.
Mais il détecte néanmoins certains signes de progrès, comme la nomination d'un nouveau chef de police à
Kandahar.

"Un succès sur toute la ligne"; De retour d'Afghanistan, le général Grant estime que l'intervention militaire est utile23



"Le jour où j'ai quitté, il a annoncé l'arrestation de quatre policiers pour corruption. Ce sont des petits pas qui
vont dans la bonne direction. La chose la plus importante à laquelle nous travaillons maintenant est le
développement de l'armée", a−t−il dit.
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Les autorités militaires canadiennes ont fait savoir qu'aucune accusation ne serait portée dans la mort d'un
soldat canadien abattu par un tir allié, l'an dernier en Afghanistan.

Un rapport sur le décès du soldat Robert Costall, en mars 2006, a conclu qu'il avait été tué par les tirs d'un
soldat américain au cours d'un assaut "d'une intensité sans précédent" de la part des talibans. Les
affrontements ont aussi fait trois blessés parmi les soldats canadiens, ainsi qu'un mort et un blessé chez les
Américains.

En juillet, un enquêteur de l'armée américaine a recommandé qu'aucune accusation ne soit portée contre le
mitrailleur responsable de la mort du soldat Costall.

Le chef d'état−major de la défense, le général Rick Hillier, s'est dit satisfait des conclusions du rapport, et a
souligné que de nouvelles règles ont été intégrées aux instructions permanentes d'opération afin d'améliorer la
sécurité des troupes.

Dans un communiqué, la famille de Robert Costall a demandé qu'on se souvienne de lui pour ce qu'a été sa vie
plutôt que pour la façon dont il est mort.
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S'ils n'osent souffler mot des talibans, les paysans afghans n'hésitent pas à critiquer vertement les Canadiens,
les Américains et la police nationale afghane (PNA).

Cinq jours durant et jusqu'à hier, des soldats du 2e Bataillon du Royal 22e Régiment ont sillonné la steppe, les
montagnes et les bourgades balayées par le vent brûlant du nord de Kandahar à la recherche d'insurgés. Mais
il n'ont trouvé ni talibans, ni caches d'armes, ni bases d'entraînement.

Plutôt que de se frotter aux ennemis désignés par la communauté internationale, les militaires canadiens ont
passé cinq jours à écouter des villageois qui n'avaient rien à redire contre les talibans mais qui étaient outrés
par le comportement de la police nationale afghane et les "promesses brisées" des troupes américaines et
canadiennes.

"Trois fois auparavant, les Canadiens sont venus, ils ont promis (un puits) et ils n'ont rien fait", s'est plaint
Haji Noor Mohammad, chef d'une petite agglomération du district de Shawali Kot, région pauvre, aride et
désolée, bastion du mollah Omar, guide suprême et insaisissable des talibans.

Ailleurs, dans un patelin à quelques kilomètres de là, ce sont les Américains qui étaient pris à partie, les
paysans les accusant de ne pas avoir construit l'école promise il y a cinq ans.

Même si les renseignements obtenus des villageois sont bien difficiles "à vérifier ou à valider" − le Canada a
fait installer 1130 puits dans la province de Kandahar par le biais de l'Agence canadienne de développement
international (ACDI) − les commentaires et les demandes des uns et des autres seront signifiés aux "échelons
supérieurs", a assuré l'adjudant Hani Massouh, des forces canadiennes.

Partout où ils sont passés, les Canadiens se sont fait réclamer le creusage de nouveaux puits, la construction
d'écoles, l'aménagement de mosquées, mais en aucun moment les Afghans de Shawali Kot ont requis la
protection de l'armée contre les talibans.

En fait, les leaders locaux ne semblaient pas du tout intéressés à discourir sur les talibans, encore moins à les
dénoncer.

"Les talibans vous causent−ils des ennuis?", a demandé le capitaine Stéphane Girard à Salim Ahmad, chef
d'une communauté de quelques centaines d'âmes.
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"Il n'y a pas de problème avec les talibans ici", a répondu l'homme arborant une longue barbe noire, par la
voix d'un interprète.

"Viennent−ils souvent dans le village?" a poursuivi l'officier, visiblement perplexe. "Non, ils ne sont jamais
venus ici", a répondu le dirigeant local, sur un ton qui n'incitait pas à la réplique.

Aversion pour la police

Pour les villageois du district, ce ne sont pas les talibans qui sèment le désordre dans la région mais plutôt les
agents de la Police nationale afghane (PNA).

"Les policiers viennent ici après les récoltes et extorquent de l'argent aux fermiers", a dénoncé le chef Ahmad,
reprenant à son tour une formule identique entendue un peu plus tôt dans le village voisin.

L'aversion de la population locale pour la police nationale est palpable et les actes d'agression envers ses
agents se font de plus en plus nombreux.

D'ailleurs, dans la nuit de lundi à hier, deux d'entre eux ont été tués et huit autres blessés dans une embuscade,
a annoncé le chef de la police provinciale de Kandahar, Sayed Aka Sakeeb, sans préciser davantage. Le piège
avait été tendu dans l'est de la province, apparemment par des talibans.

Minée par la corruption, méprisée par la population, la police nationale est en voie de devenir la cible
principale des insurgés. Ses postes de commandement sont régulièrement l'objet d'attaques. Responsable du
contingent canadien à Kandahar, le général Guy Laroche a lui−même récemment convenu qu'il faudra "plus
d'effort et d'énergie" de la part de la communauté internationale pour former une police intègre et respectée.
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Le premier ministre Stephen Harper pourrait offrir au monde entier un discours portant sur la guerre au
terrorisme, à l'occasion de l'anniversaire des attentats du 11 septembre.

Des responsables canadiens ont confirmé hier que M. Harper est à étudier l'offre qui lui a été faite par le
premier ministre australien, John Howard, de s'adresser au Parlement de ce pays à ce moment.

M. Harper devait prononcer son discours le 12 septembre, mais on lui a maintenant demandé de devancer le
tout d'une journée.

Le premier ministre japonais Shinzo Abe devait s'occuper du discours soulignant l'anniversaire des attentats,
mais une crise politique au Japon l'a forcé à annuler.

Les autorités canadiennes ont indiqué hier qu'elles essaient de réorganiser l'emploi du temps de M. Harper
pour tenter de satisfaire à cette requête. Le premier ministre sera déjà en Australie à ce moment, dans le cadre
du sommet Asie−Pacifique.

"C'est clairement un honneur de se rendre dans un pays allié pour s'adresser à son Parlement, a dit un haut
dirigeant du gouvernement. Nous nous assurons que la voix du Canada est entendue sur la scène mondiale et
nous considérons que c'est une occasion importante de nous exprimer."

Ce responsable a rappelé que le Canada et l'Australie sont liés sur plusieurs plans, notamment par leur
engagement militaire et économique envers l'Afghanistan.
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ALGER (AP) −− Ahmed Bel Bacha devrait normalement être impatient de quitter Guantanamo après cinq ans
de prison dans ce camp américain à Cuba, mais aujourd'hui cet Algérien se bat pour rester plutôt que de
retourner dans son pays d'origine où il craint d'être torturé.

L'homme de 38 ans, qui devrait être extradé vers l'Algérie dans les prochains jours, a même demandé à une
cour américaine de le laisser rester à Guantanamo quelque temps, afin de trouver un pays tiers qui puisse
l'accueillir. Il avait déjà fui l'Algérie pour demander l'asile au Royaume−Uni.

Comme lui, une vingtaine de détenus enfermés à Guantanamo craignent de subir des mauvais traitements s'ils
retournent dans leur pays d'origine, selon plusieurs organisations de défense des droits de l'Homme. La plupart
sont libyens, algériens ou tunisiens.

Comme le président américain George Bush subit une pression croissante en faveur de la fermeture de la
prison de Guantanamo, plusieurs organisations redoutent que les Etats−Unis se montrent moins regardants sur
les pays de destination des anciens "combattants ennemis".

"Combien de fois les Etats−Unis vont−ils risquer la vie de quelqu'un et renvoyer des gens vers des pays où la
situation des droits de l'Homme est terrible?" interroge Zachary Katznelson, un avocat de l'organisation
Reprieve, qui défend Ahmed Bel Bacha et une trentaine d'autres détenus.

Les Etats−Unis se sont déclarés prêts à libérer quelque 80 des 360 prisonniers de Guantanamo. Selon Jeffrey
Gordon, un porte−parole du Pentagone, ils pourront l'être "une fois que les pays destinataires auront fourni des
réponses satisfaisantes en termes de traitement humain". "Les détenus ne sont pas reconduits vers des pays où
il est plus vraisemblable qu'ils seront torturés que le contraire", a−t−il assuré.

Parmi les anciennes "combinaisons orange" de Guantanamo, le Tunisien Abdullah Ben Omar affirme avoir
été giflé et dit que les services de sécurité ont menacé de violer les femmes de sa famille.

Dans le cas de Bel Bacha, les services de la présidence algérienne ont expliqué à l'Associated Press que
"l'engagement constant et incontestable du pays dans la lutte contre le terrorisme international" et la signature
"de nombreuses conventions internationales sur la protection des droits de l'Homme" avaient convaincu les
Etats−Unis.

Mais les défenseurs des droits de l'Homme restent sceptiques. Amnesty International a rappelé qu'en Algérie,
toute personne soupçonnée de terrorisme ou d'avoir des liens avec des groupes islamistes "court le risque
d'une détention au secret et de tortures". Dans son rapport 2006 sur les droits de l'Homme, le département
d'Etat américain lui−même avait repris les accusations selon lesquelles les forces de l'ordre algériennes
pratiquent la torture.

Amnesty dit recevoir fréquemment des signalement de personnes battues ou soumises à des décharges
électriques. Une autre technique consisterait à leur faire ingérer de force de l'eau souillée, de l'urine ou des
médicaments pour qu'ils vomissent.
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Le frère d'Ahmed Bel Bacha, Mohammed, affirme aussi que les avocats de son frère n'ont pas pu se rendre en
Algérie. "Si les autorités ont peur de laisser entrer les avocats, qui peut garantir que mon frère rentrera en
Algérie sain et sauf?"

Après un bref séjour au Royaume−Uni, Bel Bacha s'est rendu au Pakistan pour étudier le Coran, selon sa
famille. Mais les Etats−Unis l'ont accusé d'avoir suivi un entraînement au maniement des armes en
Afghanistan et l'ont enfermé à Guantanamo en février 2002 en tant que "combattant ennemi". Un nouvel
examen de son dossier a conclu qu'il ne constituait plus une menace pour les Etats−Unis et pouvait être libéré.

"Si quelqu'un retourne en Algérie, c'est une occasion en or pour l'Algérie de montrer qu'elle a changé",
suggère Katznelson, qui prévient: "le monde regardera ce qui va se passer." AP

lp/v0/st
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SHAWALI KOT, Afghanistan (PC) _ S'ils n'osent souffler mot des talibans, les paysans afghans n'hésitent
pas à critiquer vertement les Canadiens, les Américains et la police nationale (PNA), alliée de la Force
internationale d'assistance à la sécurité (FIAS).

Cinq jours durant et jusqu'à mardi, des soldats du 2e Bataillon du Royal 22e Régiment ont sillonné la steppe,
les montagnes et les bourgades balayées par le vent brûlant du nord de Kandahar à la recherche d'insurgés.
Mais il n'ont trouvé ni talibans, ni caches d'armes, ni bases d'entraînement.

Plutôt que de se frotter aux ennemis désignés par la communauté internationale, les militaires canadiens ont
passé cinq jours à écouter des villageois qui n'avaient rien à redire contre les talibans mais qui étaient outrés
par le comportement de la police nationale afghane et les "promesses brisées" des troupes américaines et
canadiennes.

"Trois fois auparavant, les Canadiens sont venus, ils ont promis (un puits) et ils n'ont rien fait", s'est plaint
Haji Noor Mohammad, chef d'une petite agglomération du district de Shawali Kot, une région pauvre, aride et
désolée, bastion du mollah Omar, guide suprême et insaisissable des talibans.

Ailleurs, dans un patelin à quelques kilomètres de là, ce sont les Américains qui étaient pris à partie, les
paysans les accusant de ne pas avoir construit l'école promise il y a cinq ans.

Même si les renseignements obtenus des villageois sont bien difficiles "à vérifier ou à valider" _ le Canada a
fait installer 1130 puits dans la province de Kandahar par le biais de l'Agence canadienne de développement
international (ACDI) _ les commentaires et les demandes des uns et des autres seront signifiés aux "échelons
supérieurs", a assuré l'adjudant Hani Massouh, des forces canadiennes.

Partout où ils sont passés, les Canadiens se sont fait réclamer le creusage de nouveaux puits, la construction
d'écoles, l'aménagement de mosquées, mais en aucun moment les Afghans de Shawali Kot ont requis la
protection de l'armée contre les talibans.

En fait, les leaders locaux ne semblaient pas du tout intéressés à discourir sur les talibans, encore moins à les
dénoncer.

"Les talibans vous causent−ils des ennuis?", a demandé le capitaine Stéphane Girard à Salim Ahmad, chef
d'une communauté de quelques centaines d'âmes.

"Il n'y a pas de problème avec les talibans ici", a répondu l'homme arborant une longue barbe noire, par la
voix d'un interprète.

"Viennent−ils souvent dans le village?", a poursuivi l'officier, visiblement perplexe.

"Non, ils ne sont jamais venus ici", a répondu le dirigeant local, sur un ton qui n'incitait pas à la réplique.
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Pour les villageois du district, ce ne sont pas les talibans qui sèment le désordre dans la région mais plutôt les
agents de la Police nationale afghane (PNA), créée par la FIAS et entraînée en partie par la Gendarmerie
royale du Canada (GRC) dans le cadre du mandat confié à l'Equipe provinciale de reconstruction (EPR).

"Les policiers viennent ici après les récoltes et extorquent de l'argent aux fermiers", a dénoncé le chef Ahmad,
reprenant à son tour une formule identique entendue un peu plus tôt dans le village voisin.

L'aversion de la population locale pour la police nationale est palpable et les actes d'agression envers ses
agents se font de plus en plus nombreux.

D'ailleurs, dans la nuit de lundi à mardi, deux d'entre eux ont été tués et huit autres blessés dans une
embuscade, a annoncé mardi le chef de la police provinciale de Kandahar, Sayed Aka Sakeeb, sans préciser
davantage. Le piège avait été tendu dans l'Est de la province, apparemment par des talibans.

Minée par la corruption, méprisée par la population, la police nationale est en voie de devenir la cible
principale des insurgés. Ses postes de commandement sont régulièrement l'objet d'attaques. En charge du
contingent canadien à Kandahar, le général Guy Laroche a lui−même récemment convenu qu'il faudra "plus
d'effort et d'énergie" de la part de la communauté internationale pour former une police intègre et respectée.
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SHAWALI KOT, Afghanistan (PC) _ S'ils n'osent souffler mot des talibans, les paysans afghans n'hésitent
pas à critiquer vertement les Canadiens, les Américains et la police nationale afghane (PNA).

Cinq jours durant et jusqu'à mardi, des soldats du 2e Bataillon du Royal 22e Régiment ont sillonné la steppe,
les montagnes et les bourgades balayées par le vent brûlant du nord de Kandahar à la recherche d'insurgés.
Mais il n'ont trouvé ni talibans, ni caches d'armes, ni bases d'entraînement.

Plutôt que de se frotter aux ennemis désignés par la communauté internationale, les militaires canadiens ont
passé cinq jours à écouter des villageois qui n'avaient rien à redire contre les talibans mais qui étaient outrés
par le comportement de la police nationale afghane et les "promesses brisées" des troupes américaines et
canadiennes.

"Trois fois auparavant, les Canadiens sont venus, ils ont promis (un puits) et ils n'ont rien fait", s'est plaint
Haji Noor Mohammad, chef d'une petite agglomération du district de Shawali Kot, une région pauvre, aride et
désolée, bastion du mollah Omar, guide suprême et insaisissable des talibans.

Ailleurs, dans un patelin à quelques kilomètres de là, ce sont les Américains qui étaient pris à partie, les
paysans les accusant de ne pas avoir construit l'école promise il y a cinq ans.

Même si les renseignements obtenus des villageois sont bien difficiles "à vérifier ou à valider" _ le Canada a
fait installer 1130 puits dans la province de Kandahar par le biais de l'Agence canadienne de développement
international (ACDI) _ les commentaires et les demandes des uns et des autres seront signifiés aux "échelons
supérieurs", a assuré l'adjudant Hani Massouh, des forces canadiennes.

Partout où ils sont passés, les Canadiens se sont fait réclamer le creusage de nouveaux puits, la construction
d'écoles, l'aménagement de mosquées, mais en aucun moment les Afghans de Shawali Kot ont requis la
protection de l'armée contre les talibans.

En fait, les leaders locaux ne semblaient pas du tout intéressés à discourir sur les talibans, encore moins à les
dénoncer.

"Les talibans vous causent−ils des ennuis?", a demandé le capitaine Stéphane Girard à Salim Ahmad, chef
d'une communauté de quelques centaines d'âmes.

"Il n'y a pas de problème avec les talibans ici", a répondu l'homme arborant une longue barbe noire, par la
voix d'un interprète.

"Viennent−ils souvent dans le village?", a poursuivi l'officier, visiblement perplexe.

"Non, ils ne sont jamais venus ici", a répondu le dirigeant local, sur un ton qui n'incitait pas à la réplique.

Des Afghans critiquent les Canadiens, les Américains et la police 33



Pour les villageois du district, ce ne sont pas les talibans qui sèment le désordre dans la région mais plutôt les
agents de la Police nationale afghane (PNA).

"Les policiers viennent ici après les récoltes et extorquent de l'argent aux fermiers", a dénoncé le chef Ahmad,
reprenant à son tour une formule identique entendue un peu plus tôt dans le village voisin.

L'aversion de la population locale pour la police nationale est palpable et les actes d'agression envers ses
agents se font de plus en plus nombreux.

D'ailleurs, dans la nuit de lundi à mardi, deux d'entre eux ont été tués et huit autres blessés dans une
embuscade, a annoncé mardi le chef de la police provinciale de Kandahar, Sayed Aka Sakeeb, sans préciser
davantage. Le piège avait été tendu dans l'Est de la province, apparemment par des talibans.

Minée par la corruption, méprisée par la population, la police nationale est en voie de devenir la cible
principale des insurgés. Ses postes de commandement sont régulièrement l'objet d'attaques. En charge du
contingent canadien à Kandahar, le général Guy Laroche a lui−même récemment convenu qu'il faudra "plus
d'effort et d'énergie" de la part de la communauté internationale pour former une police intègre et respectée.
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x−FORT SIMPSON, Territoires du Nord−Ouest _ Le premier ministre Stephen Harper fait une annonce en
compagnie du ministre de l'Environnement, John Baird. Il visitera ensuite le parc national Nahanni.

x−MONCTON, N.−B. _ Le premier ministre Jean Charest participe à la réunion des premiers ministres des
provinces, dans le cadre du Conseil de la fédération. (Hôtel Delta Beauséjour)

MONCTON, N.−B. _ Conférence sur les soins de santé, organisée par la Fédération canadienne des syndicats
d'infirmières et infirmiers. (8h30, Hôtel Crowne Plaza, 1005, rue Principale)

QUEBEC _ Le porte−parole du Parti québécois en matière d'environnement, Stéphane Bergeron, tient une
conférence de presse relativement au dossier des algues bleues. (10h00, Edifice Pamphile−Le May, salle 1.30)

QUEBEC _ Le président directeur−général de l'Institut national d'optique, Jean−Yves Roy, tient une
conférence de presse concernant le financement de l'INO. Philippe Couillard, ministre de la Santé et ministre
responsable de la région de la Capitale−Nationale, assistera à l'événement. (10h30, Institut national d'optique,
2740, rue Einstein)

x−MONTREAL _ Inauguration officielle de l'Espace Sedna−Cascades−Rebut global, en présence de Jean
Lemire, président de la Fondation Sedna, de Laurent Lemire, vice−président directeur du conseil
d'administration de Cascades, et de Line Beauchamp, ministre de l'Environnement et du Développement
durable. (11h00, Espace Sedna−Cascades−Rebus global, au quai de l'Horloge du Vieux−Port)

x−MONTREAL _ Marcel Tremblay, responsable de la propreté au comité exécutif de la Ville de Montréal,
annonce la distribution gratuite de 100 000 cendriers portatifs. (13h00, Complexe Desjardins, 175, boul.
René−Lévesque Ouest)

VALCARTIER _ Près de 130 soldats de la base de Valcartier s'envolent pour l'Afghanistan. Les représentants
des médias peuvent les rencontrer avant leur départ pour l'Aéroport international Jean−Lesage, entre 15h00 et
17h30. (15h00, Garnison Valcartier)

OSHAWA, Ont. _ Le chef de l'opposition libérale, Stéphane Dion, tient un point de presse dans une usine
d'assemblage de camions de GM. Il se rendra ensuite à Windsor, où il doit prononcer une allocution
concernant le secteur manufacturier. (16h15, Usine d'assemblage de camions GM)

TORONTO _ La ministre des Transports de l'Ontario, Donna Cansfield, et la ministre de l'Environnement,
Laurel Broten, font une annonce sur la réduction des émissions de gaz à effet de serre par les conducteurs.
(10h00, 800, avenue Kipling)

x−CAPE CANAVERAL, Floride _ Lancement de la navette Endeavour, avec à son bord l'astronaute canadien
Dave Williams. (18h30)
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MONTREAL _ Uni−Sélect tient une conférence téléphonique pour discuter de ses résultats du deuxième
trimestre diffusés mardi. (1−866−321−6651) (8h00)

MONTREAL _ Conférence téléphonique de la société Adaltis, spécialisée dans le diagnostic in vitro,
concernant ses résultats du deuxième trimestre. (9h30, 1−866−234−7330)

MONTREAL _ Conférence téléphonique de Boralex concernant les résultats du deuxième trimestre. (10h00,
514−807−8791)

x−MONTREAL _ Conférence téléphonique de Gaz Métro concernant les résultats du troisième trimestre.
(16h00, 1−800−644−3414)

MONTREAL _ Conférence téléphonique de Copernic concernant ses résultats du deuxième trimestre. (16h30,
1−800−590−1508)

MONTREAL _ Conférence téléphonique du fonds de revenu Transforce concernant les résultats du deuxième
trimestre. (17h00, 1−800−926−9793)

TORONTO _ ING Canada tient une conférence téléphonique concernant ses résultats du deuxième trimestre.
(10h00, 1−800−731−5319)

TORONTO _ La Société financière Manuvie tient une téléconférence concernant ses résultats du deuxième
trimestre. (14h00, www.manuvie.com)

Culture

MONTREAL _ Dévoilement de programmation de la cinquième édition du Festival de musique émergente,
qui se déroulera en Abitibi−Témiscamingue du 30 août au 2 septembre. (17h30, 2112, rue Mont−Royal Est)
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TUNIS (AP) −− Rapatrié en Tunisie fin juin après cinq ans de détention sur la base militaire américaine de
Guantanamo, Abdallah ben Amor est toujours emprisonné et regrette d'avoir accepté de retrouver son pays. Il
y sera rejugé pour une affaire qui lui a valu une condamnation par contumace, selon son épouse Khadija
Bousaïdi.

Cette entrevue à l'Associated Press, la première qu'elle accorde à la presse, s'est déroulée samedi dans les
bureaux de l'avocat de son époux, Me Samir ben Amor, Mme Bousaïdi ayant tenu à éviter de rencontrer le
correspondant de l'AP à son domicile.

Agé de 51 ans, Abdallah ben Amor avait été condamné par contumace en 1995 à dix ans de prison dans
l'affaire dite du "Front islamique de Tunisie", auquel il nie avoir appartenu. Il doit être rejugé par le tribunal
militaire de Tunis le 26 septembre.

Son parcours commence au Pakistan, où il s'était installé en 1988 avec son épouse, ses enfants ainsi que son
beau−fils Hédi Hammami, époux de sa fille aînée. Pendant 14 ans, il y a fait commerce de textiles et a
travaillé dans le cadre d'organisations de secours islamiques, selon son épouse.

Mais en 2002, Abdallah ben Amor a été arrêté par les services de sécurité pakistanais, en compagnie de son
beau−fils. Ils ont été transférés vers la base militaire de Bagram, en Afghanistan, puis vers Guantanamo.

Au retour de son mari, libéré parce qu'aucun chef d'inculpation n'a été retenu contre lui, Khadija Bousaïdi l'a
retrouvé "trop amaigri après les cinq ans passés à Guantanamo". "Il était très fatigué physiquement et
psychiquement. Il avait l'air d'avoir perdu la mémoire, ne reconnaissant personne, comme s'il était sous l'effet
de la drogue", se souvient−elle.

"Il m'a dit qu'avant d'être rapatrié, les autorités américaines l'avaient assuré qu'il n'aurait pas de problèmes en
Tunisie, en lui proposant, dans le cas contraire, de demander l'asile politique. Mais il a préféré rentrer dans
son pays. Il ne s'attendait pas à être arrêté, surtout que sa condamnation était devenue caduque, dix ans après,
en vertu de la loi tunisienne."

Le jour de sa remise aux autorités tunisiennes, l'ex−pensionnaire de Guantanamo a été conduit au ministère de
l'Intérieur où il a été interrogé par les services de sécurité. "Ils voulaient savoir à quelles organisations il
appartenait et lui faire signer un document contenant des aveux dans ce sens, qu'il a du reste refusé de signer",
rapporte Mme Bousaïdi. "Ils l'ont menacé de s'en prendre à sa femme et ses filles, de les violer",
ajoute−t−elle, sans cependant faire état de mauvais traitements ou de tortures. "Ils l'ont juste giflé."

Les autorités tunisiennes nient que le détenu ait subi des mauvais traitements ou fait l'objet de menaces.

"Il nous suffit toutes les peines que nous avons endurées", soupire son épouse, qui craint une nouvelle
condamnation. "Ce serait accablant, surtout pour les enfants, qu'après cinq ans passés à Guantanamo,
Abdallah retourne en prison. Dans ce cas, il aurait été préférable qu'il reste à Guantanamo." AP
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OTTAWA (PC) _ Des membres du corps d'élite des Special Forces américaines, qui ont mitraillé par erreur
des soldats canadiens au beau milieu d'une bataille rangée contre des talibans, en Afghanistan, l'an dernier,
n'avaient pas été prévenus que des troupes alliées se trouvaient devant eux, indiquent les conclusions d'une
enquête canadienne, mardi.

La commission d'enquête qui s'est penchée sur l'attaque du 20 mars 2006 au cours de laquelle le soldat
canadien Robert Costall a perdu la vie a attribué sa mort à la "confusion" qui régnait lors de cette bataille, et
plus particulièrement au manque de coordination entre forces canadiennes, américaines et afghanes qui toutes,
occupaient un poste avancé, assiégé par les talibans.

"Il y a eu des erreurs en ce qui a trait à la coordination", a déclaré le major−général Chris Davis, qui a dirigé
l'enquête canadienne, en entrevue.

Les autorités militaires canadiennes ont fait savoir qu'aucune accusation n'était envisagée contre des militaires
canadiens en rapport avec la mort du soldat abattu par un tir allié, à Sangin, dans la province de Helmand, à
quelque 300 kilomètres de Kandahar. Le mois dernier, un enquêteur de l'armée américaine avait aussi
recommandé qu'aucune accusation ne soit portée contre des soldats américains.

Le major−général Davis était réticent à identifier des responsables. "Tous les soldats qui ont réagi cette nuit
l'ont fait avec courage, dévouement et honneur", a−t−il affirmé.

L'enquête technique a permis d'apprendre que le commandant des forces spéciales américaines chargé du
poste avancé de Sangin n'avait pas dessiné de plan défensif identifiant les endroits où se trouvaient toutes les
troupes alliées.

Le rapport a aussi révélé que les forces américaines n'avaient pas été avisées de la disposition des centaines de
membres des forces de la coalition.

La fatigue a également joué un rôle dans la tragédie. Le poste de Sangin, qui n'était établi que depuis le mois
précédent, avait été attaqué 22 fois en 40 jours.

De plus, les enquêteurs ont découvert que les soldats canadiens ne portaient pas les marqueurs infrarouges qui
auraient pu les identifier comme des soldats alliés _ une décision délibérée des commandants sur le terrain, a
expliqué le major−général Davis, parce que ces marqueurs auraient aussi pu servir à un ennemi susceptible
d'avoir, ou pas, des dispositifs d'observation nocturne.

Les affrontements avaient aussi fait trois blessés parmi les soldats canadiens, ainsi qu'un mort et un blessé
chez les soldats américains.

Le chef d'état−major de la Défense, le général Rick Hillier, s'est dit satisfait des conclusions du rapport, et a
souligné que de nouvelles règles ont été intégrées aux instructions permanentes d'opération afin d'améliorer la
sécurité des troupes.
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La famille de Robert Costall a émis une déclaration dans laquelle elle demande qu'on se rappelle de lui pour
ce qu'a été sa vie plutôt que pour la façon dont il est mort.

GG5970−FGJD307−ac.
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EDMONTON (PC) _ Les soldats canadiens déployés en Afghanistan améliorent de façon tangible et réelle la
vie des habitants de la province de Kandahar, affirme leur ancien commandant.

Et si les talibans continueront probablement à harceler militaires et civils avec leurs "tactiques terroristes", le
major−général Tim Grant a dit croire que les forces de sécurité afghanes sont de plus en plus prêtes à prendre
la relève.

"Nous sommes passés de l'an dernier, une période de sécheresse et de gens qui avaient faim, à cette année, où
les récoltes sont généreuses et les gens rentrent chez eux et reprennent leurs vies, a dit le général Grant, qui est
rentré à Edmonton mardi après avoir cédé sa place à son successeur. C'est un succès sur toute la ligne."

Le général Grant affirme que l'angle développement de la mission canadienne commence à générer des
résultats dans pratiquement tous les districts de la région de Kandahar. Des données compilées par les
militaires révèlent que plus de 1100 puits ont été creusés, et que 75 kilomètres de canaux d'irrigation, 120
kilomètres de routes de campagne et sept kilomètres de lignes électriques ont été complétés.

Plus de 350 000 enfants ont aussi été vaccinés contre la polio, et le taux de mortalité infantile est en chute.

"(Les programmes) donnent des résultats, a−t−il dit. Nous réalisons de grands progrès."

La stabilité relative qui a découlé des combats féroces de l'été dernier _ combinée à la fin de la sécheresse qui
sévissait à Kandahar depuis cinq ans _ a permis à l'économie agricole de la région de rebondir, a ajouté le
général Grant.

"Kandahar alimentait auparavant toute cette région du monde, et ils recommencent à retomber sur leurs pieds,
et c'est vraiment fantastique à voir", a−t−il dit.

Les forces de sécurité afghanes ont aussi fait beaucoup de chemin.

Quand le général Grant est arrivé en Afghanistan il y a neuf mois, l'Armée nationale afghane ne comptait que
quelques centaines de soldats entraînés et armés. Ils ne pouvaient travailler qu'en groupes de 10 ou 15
hommes. L'armée compte maintenant trois bataillons entraînés et est en mesure de planifier et d'exécuter ses
propres opérations contre les talibans.

Le général Grant a reconnu que la police _ corrompue, mal entraînée et mal équipée _ demeure un grand défi.
Mais il détecte néanmoins certains signes de progrès, comme la nomination d'un nouveau chef de police à
Kandahar.

"Le jour où j'ai quitté, il a annoncé l'arrestation de quatre policiers pour corruption. Ce sont des petits pas qui
vont dans la bonne direction. La chose la plus importante à laquelle nous travaillons maintenant est le
développement de l'armée", a−t−il dit.

Les combats en Afghanistan aident au développement, dit le général Grant 41



Le général Grant a ajouté que le 22e Régiment québécois récemment déployé en Afghanistan sera confronté à
la même menace que celle qui a causé toutes les pertes canadiennes récemment _ les bombes artisanales.

"Les talibans ont vraiment recours à des tactiques terroristes, qu'il s'agisse de kamikazes ou de bombes
artisanales. Plusieurs enfants sont tués par les talibans. Nous les voyons régulièrement à l'hôpital. C'est un
groupe qui ne peut pas être toléré. On ne peut pas négocier avec cette organisation", a−t−il conclu.

GG5697−FGJBL208−ac.

Les combats en Afghanistan aident au développement, dit le général Grant 42
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YELLOWKNIFE, T.N.−O. (PC) _ Le premier ministre Stephen Harper pourrait offrir au monde entier un
discours portant sur la guerre au terrorisme, à l'occasion de l'anniversaire des attentats du 11 septembre.

Des responsables canadiens ont confirmé mardi que M. Harper est à étudier l'offre qui lui a été faite par son
homologue australien, John Howard, de s'adresser au Parlement de ce pays à ce moment.

M. Harper devait prononcer son discours le 12 septembre, mais on lui a maintenant demandé de devancer le
tout d'une journée.

Le premier ministre japonais Shinzo Abe devait s'occuper du discours soulignant l'anniversaire des attentats,
mais une crise politique au Japon l'a forcé à annuler ce projet.

Les autorités canadiennes ont indiqué mardi qu'ils essaient de réorganiser l'emploi du temps de M. Harper
pour tenter d'accommoder cette requête. Le premier ministre sera déjà en Australie à ce moment, dans le cadre
du sommet Asie−Pacifique.

"C'est clairement un honneur de se rendre dans un pays allié pour s'adresser à son Parlement, a dit un haut
dirigeant du gouvernement. Nous nous assurons que la voix du Canada est entendue sur la scène mondiale et
nous considérons que c'est une occasion importante de nous exprimer."

Ce responsable a rappelé que le Canada et l'Australie sont liés à plusieurs niveaux, notamment par leur
engagement militaire et économique envers l'Afghanistan. Les deux premiers ministres partagent aussi une
solide relation personnelle et professionnelle.

En plus d'être un des principaux alliés de M. Harper parmi les leaders du monde et dans le cadre de la guerre
au terrorisme, les tactiques politiques de M. Howard en Australie ont aussi servi de modèle au premier
ministre canadien.

La stratégie "une annonce par jour" utilisée par M. Harper lors de la dernière campagne électorale était
inspirée d'une stratégie déployée avec succès par M. Howard. Et le dernier budget fédéral contenait plusieurs
mesures fiscales à l'intention des familles banlieusardes de classe moyenne que M. Howard appelle ses
"combattants".

Les leaders Asie−Pacifique organisent leur sommet annuel à Sydney, le mois prochain.

M. Howard a indiqué au Parlement, mardi, que le premier ministre japonais participera à la rencontre comme
prévu, mais qu'il ne visitera finalement pas la capitale, Canberra.

M. Howard s'est adressé au Parlement canadien en mai 2006. Il a été le premier chef d'Etat étranger à visiter le
Canada après la prise de pouvoir des conservateurs.

GG4937−FGJBL205−pab
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GHAZNI, Afghanistan (AP) −− Un porte−parole des talibans a réitéré mardi la demande de libération de
prisonniers talibans en échange de la vie des 21 otages sud−coréens, prévenant les présidents américain et
afghan qu'un refus pourrait entraîner un "mauvais résultat".

Qari Yousef Ahmadi, qui s'exprime habituellement au nom des talibans, a affirmé que George Bush et Hamid
Karzaï, qui se sont rencontrés dimanche et lundi, "doivent accepter les conditions fixées par les talibans, faute
de quoi ils auront un très mauvais résultat pour les otages coréens".

Un groupe de 23 Sud−coréens ont enlevés le 19 juillet, dont deux hommes ont déjà été exécutés. Les talibans
menacent de les tuer, mais ont plusieurs fois repousser les ultimatums qu'ils avaient fixés.

George Bush et Hamid Karzaï se sont accordés sur le refus de libérer des prisonniers talibans en échange des
otages, arguant qu'"il ne doit y avoir aucune contrepartie" qui pourrait enhardir les fondamentalistes armés.

En Corée du Sud, les proches des otages ont exprimé leur déception devant le fait que la réunion n'ait pas
permis de faire avancer le dossier. "Nous n'arrivions presque pas à dormir en attendant le résultat de la
réunion", a déclaré Cha Sung−min, une porte−parole des familles. "Le résultat, cependant, s'est révélé très
éloigné" d'une action permettant de sauver la vie des otages, a−t−elle regretté. AP

lp/v254
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ISLAMABAD, Pakistan (AP) −− Les forces de sécurité pakistanaises ont pilonné mardi deux cachettes
rebelles, tuant au moins 10 insurgés dans ce qui apparaît comme la plus forte risposte aux attaques
anti−gouvernementales qui se multiplient depuis un mois.

L'assaut, mené à l'aide de tirs d'artillerie appuyés par des hélicoptères de combat, a "rasé" deux campements
rebelles du village de Daygan dans la zone tribale proche de la frontière avec l'Afghanistan. Ces bases
servaient de relais pour les attaques contre les forces de sécurité, a affirmé le général Waheed Arshad,
porte−parole de l'armée.

Dix insurgés ont été tués et au moins sept autres ont été blessés dans l'opération qui s'est déroulée à une
quinzaine de kilomètres à l'ouest de Miran Shah, la principale ville de la région du Nord Waziristan, a−t−il
précisé. Trois ou quatre civils ont également été blessés, selon des responsables. AP

ca/v19
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SHAWALI KOT, Afghanistan _ S'ils n'osent souffler mot des talibans, les paysans afghans n'hésitent pas à
critiquer vertement les Canadiens, les Américains et la police nationale (PNA), alliée de la Force
internationale d'assistance à la sécurité (FIAS). Par Martin Ouellet. 730 mots. (14 h 55)
POLICE−AFGHANISTAN, 3e LEAD

EDMONTON _ Selon l'ancien commandant des forces canadiennes en Afghanistan, Tim Grant, les opérations
militaires en Afghanistan ne servent que de parapluie pour le travail de développement effectué par les soldats
canadiens. AFGHANISTAN−COMMANDANT (LEAD SUIVRA)

YELLOWKNIFE _ Le premier ministre Stephen Harper a rappelé ses ministres à Ottawa en vue d'un
remaniement la semaine prochaine. HARPER−REMANIEMENT (LEAD SUIVRA)

YELLOWKNIFE _ Le premier ministre Stephen Harper réfléchit à une invitation à s'adresser au Parlement
australien à l'occasion de la commémoration des attentats du 11 septembre.

FREDERICTON _ Les premiers ministres des provinces discuteront des changements climatiques à leur
réunion annuelle cette semaine, au Nouveau−Brunswick.

QUEBEC _ Le gouvernement du Québec ne s'opposera pas à l'achat d'Alcan par Rio Tinto.
ALCAN−RIO−QUEBEC (aussi transmis en ECONOMIE) (LEAD SUIVRA)

QUEBEC _ Le premier ministre Jean Charest et la présidente de la Commission jeunesse du Parti libéral du
Québec, Stéphanie Doyon, tiennent une conférence de presse concernant le congrès qui se tiendra le
week−end suivant.

MONTREAL _ Le Parti Rhinocéros, une espèce disparue du paysage politique canadien, tente de revenir à la
vie et, pourquoi pas, de se créer une caisse électorale bien garnie du même coup. 220 mots. (13 h 50)
RHINOCEROS−RETOUR

MONTREAL _ Une étude de l'Institut C.D. Howe révèle que les francophones ont fait des progrès en ce qui a
trait aux revenus, au contrôle de l'économie québécoise et aux rendements économiques liés aux
connaissances linguistiques. Cette étude est publiée à l'occasion du 30e anniversaire de l'adoption de la loi
101. 460 mots. (11 h 15) (avec graphique) ETUDE−FRANCAIS−ECONOMIE

MONTREAL _ Près de 77 pour cent des parents d'adolescentes seraient fortement en faveur de la décision du
gouvernement fédéral d'octroyer des fonds aux provinces pour la vaccination gratuite contre le virus du
papillome humain (VPH) en milieu scolaire. 270 mots. (8 h 07) VACCIN−VPH

Economie

MONTREAL _ La brasserie Molson Coors a réalisé des profits de 185,0 millions $ au deuxième trimestre, en
hausse par rapport à ceux de 156,2 millions $ dégagés un an plus tôt. Les montants sont en devise américaine.
(Avec graphique) (MOLSON−COORS−RESULTATS, LEAD, BGT)
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MONTREAL _ Malgré la hausse du huard et celle des coûts des papiers recyclés, la papetière Cascades a
réalisé un bénéfice net de 45 millions $ au cours de son deuxième trimestre terminé le 30 juin dernier,
comparativement à un montant de 33 millions $ inscrit aux livres pour la période correspondante de 2006.
(Avec graphique) (CASCADES−RESULTATS, 2eLEAD, BGT)

MONTREAL _ La SAQ a clôturé son premier trimestre avec un bénéfice en hausse de 19,6 pour cent par
rapport à l'exercice précédent. (Avec graphique) (SAQ−RESULTATS, LEAD)

MONTREAL _ Cossette Communication a indiqué que son bénéfice net avait progressé de près de 24 pour
cent pour atteindre 4,7 millions $ au troisième trimestre. (COSSETTE−RESULTATS)

MONTREAL _ La société Technologies Interactives Mediagrif, exploitante de réseaux de commerce
électronique, a fait part, mardi, d'un bénéfice de 811 000 $ à son premier trimestre échu le 30 juin, en recul
marqué sur celui de 1,7 million $ un an plus tôt. Le chiffre d'affaires aussi a diminué, à 11,3 millions $ contre
11,5 millions à pareille date en 2006. 235 mots (14 h 34) MEDIAGRIF−RESULTATS

MONTREAL _ La Cour supérieure du Québec a rendu une ordonnance définitive approuvant le projet de
fusion d'Abitibi−Consolidated et Bowater, qui a été accepté par leurs actionnaires à la fin de juillet. 206 mots
(14 h 00) ABITIBI−BOWATER

MONTREAL _ Devant l'avis d'un comité indépendant, Quebecor Média décide d'abandonner son projet
annoncé le 1er juin dernier d'acquérir la totalité des actions ordinaires en circulation de Nurun, sa filiale
spécialisée dans les communications interactives, autres que celles qu'elle détient déjà. 340 mots (12 h 06)
QUEBECOR−NURUN, LEAD

MONTREAL _ Malgré une hausse de ses revenus, MethylGene, une société biopharmaceutique spécialisée
dans le développement d'agents destinés au traitement du cancer, a enregistré une perte nette de 6,2 millions $
au cours de son deuxième trimestre terminé le 30 juin dernier, en hausse par rapport à une perte nette de 4,0
millions $ subie un an plus tôt. 248 mots (12 h 17) METHYLGENE−RESULTATS

MONTREAL _ La société montréalaise CAE a obtenu une série de contrats militaires d'une valeur de plus de
60 millions $ CAN auprès de différents clients. 193 mots (7 h 47) CAE−CONTRATS

TORONTO _ Xstrata Nickel annonce qu'elle prévoit augmenter sa production minière à plus de deux millions
de tonnes de minerai par année à sa mine de nickel vedette de Raglan qu'elle détient en propriété exclusive au
Nunavik, un territoire situé dans le nord du Québec. (XSTRATA−NICKEL, LEAD)

TORONTO _ Le fonds de revenu Connors a annoncé, mardi, l'arrêt des distributions, à cause d'une
contamination botulique découvertes dans les produits alimentaires de sa filiale aux Etats−Unis. 250 mots (13
h 32) CONNORS−BOTULISME

CALGARY _ Le transporteur WestJet obtient le meilleur taux d'achalandage de ses avions pour un mois de
juillet, avec un coefficient d'occupation de 82,6 pour cent. (TRAFIC−AERIEN)

SAN FRANCISCO _ Un juge du tribunal de San Diego a cassé un précédent jugement qui aurait contraint
Microsoft à verser à Alcatel−Lucent 1,52 milliard $ US pour violation de deux brevets dans les technologies
de musique numérique. 159 mots (11 h 52) MICROSOFT−ALCATEL

WASHINGTON _ La Réserve fédérale américaine maintient son taux directeur inchangé à 5,25 pour cent,
alors que les inquiétudes relatives à l'inflation l'ont emporté sur les turbulences constatées sur les marchés
boursiers. (RESERVE−FEDERALE, LEAD)

Général 47



Culture

MONTREAL _ ARTV a eu l'idée de nous présenter Garou sous deux aspects totalement différents: lorsqu'il
avait 25 ans, à l'orée d'une carrière très prometteuse, dans une entrevue avec l'illustre Fernand Séguin,
animateur du "Sel de la semaine" et, en spectacle, "Tout écartillé", qu'il présentait sur la scène du National au
printemps 2006. Par Danièle L. Gauthier. 1170 mots. (12 h 01) (avec photos) CHRONIQUE−TELEVISION

FREDERICTON _ Les premiers ministres des provinces et des territoires ont annoncé mardi les noms des
lauréats de la troisième édition Prix de l'alphabétisation du Conseil de la fédération, décerné annuellement.
280 mots. (aussi transmis en GENERAL) CONSEIL−PRIX−ALPHABETISATION

NEW YORK _ L'acteur américain Matt Damon est le plus rentable de Hollywood, selon un calcul du
magazine économique Forbes, publié cette semaine sur son site Internet. 180 mots. (13 h 12) (transmis en
INTERNATIONAL) CELEBRITES−CINEMA−MATT−DAMON

PARIS _ Deux toiles et un dessin de Pablo Picasso volés fin février chez la petite−fille du peintre ont été
retrouvés mardi à Paris par les enquêteurs, qui ont interpellé trois personnes. 280 mots. (14 h 57)
PARIS−PICASSO−VOL

LONDRES _ La désintoxication, d'ici un mois, ou la prison. C'est le marché mis en main mardi par un
magistrat londonien au chanteur britannique Pete Doherty. 180 mots. (12 h 21)
CELEBRITES−GB−DOHERTY

VIENNE _ Le pianiste et compositeur autrichien Joe Zawinul, un des pionniers du jazz fusion qui notamment
joué avec Miles Davis et fondé le groupe Weather Report, a été hospitalisé ce week−end à Vienne, a annoncé
mardi la Fédération hospitalière de la capitale autrichienne. 260 mots. (10 h 06) (avec photos AP) (aussi
transmis en INTERNATIONAL) AUTRICHE−JAZZ−ZAWINUL

MONTREAL _ Après avoir décliné de nombreuses offres dans le passé, Ron Fournier a décidé de faire le
grand saut à la télévision. 200 mots. (9 h 03) RON−FOURNIER−TVA, LEAD

MONTREAL _ La colère qu'a piquée Eric Lapointe lors du spectacle en hommage à Marjo la semaine
dernière durant les FrancoFolies fait encore jaser et a amené l'agent du chanteur à se porter à sa défense. 300
mots. (7 h 41) ERIC−LAPOINTE

MONTREAL _ Un groupe de citoyens de l'arrondissement Côte−des−Neiges−Notre−Dame−de−Grâce à
Montréal s'oppose à la vente de la Bibliothèque Fraser−Hickson et fustige le maire de l'arrondissement,
Michael Applebaum, pour son manque de volonté politique dans le dossier du sauvetage de la plus vieille
institution bibliothécaire de la métropole. 330 mots. (6 h 10) BIBLIOTHEQUE−FRASER−HICKSON

A l'étranger

NEW DELHI _ De graves épidémies sont à craindre si l'aide ne parvient pas plus rapidement aux millions de
personnes sinistrées par les inondations dues aux pluies de la mousson en Asie du Sud, notamment en Inde et
au Bangladesh, a averti mardi l'UNICEF. 410 mots. (11 h 00) (avec photos AP)
INDE−BANGLADESH−MOUSSON

LONDRES _ L'agence britannique de veille sanitaire a annoncé mardi soir qu'il existait une forte probabilité
pour que la contamination de deux élevages par la fièvre aphteuse trouve son origine dans un laboratoire de
fabrication de vaccins du sud de l'Angleterre. (15 h 01) GB−FIEVRE−APHTEUSE

Avec:
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GB−FIEVRE−APHTEUSE (13 h 11) (avec photos AP)

PARIS _ La fièvre aphteuse est une infection virale à diffusion rapide très contagieuse qui affecte tous les
mammifères bi−ongulés (à sabot fendu: bovins, ovins, caprins et porcins), sans présenter de danger pour la
santé humaine. 500 mots. (9 h 52) FIEVRE−APHTEUSE−ENCADRE

SINGAPOUR _ L'ancien vice−président américain Al Gore a affirmé mardi que certains des plus grands
groupes énergétiques mondiaux, dont ExxonMobil, financent des études destinées à remettre en question le
concept de réchauffement climatique dans le cadre d'une campagne mondiale de désinformation. 450 mots.
(14 h 13) (avec photos) CLIMAT−GORE−POLLUEURS

HEBRON _ La police et l'armée israéliennes ont évacué mardi par la force plusieurs centaines de colons qui
s'étaient retranchés dans plusieurs appartements du secteur du marché de la ville biblique de Hébron. 360
mots. (8 h 04) (avec photos AP) ISRAEL−PALESTINIENS−HEBRON

CAP CANAVERAL _ La navette spatiale américaine Endeavour devrait s'envoler mercredi à 22H36 GMT de
Cap Canaveral (Floride) pour une mission de onze jours destinée à poursuivre l'assemblage de la Station
spatiale internationale (ISS). Barbara Morgan, une ancienne enseignante qui avait été choisie comme doublure
de l'institutrice Christa McAuliffe tuée dans l'accident de Challenger en 1986, figure parmi les sept membres
d'équipage. Par Marcia Dunn. 510 mots. (13 h 36) (avec photos AP) USA−ESPACE−NAVETTE

ALGER _ Evoquant une large convergence de vues entre Alger et Téhéran, le président iranien a achevé
mardi en début de soirée sa visite de deux jours en Algérie au terme d'un ultime entretien avec son homologue
algérien Abdelaziz Bouteflika. Par Aomar Ouali. 490 mots. (15 h 27) ALGERIE−IRAN−AHMADINEJAD

VIENNE _ Brigitta Sirny, la mère de Natascha Kampusch, cette jeune Autrichienne enlevée et séquestrée
pendant huit ans et demi, raconte comment elle a vécu cette période dans un livre publié mardi, à quelques
semaines du première anniversaire des retrouvailles avec sa fille. 350 mots. (10 h 33) (avec photos AP)
AUTRICHE−SEQUESTRATION

BERLIN _ Une Allemande de 59 ans qui avait vécu avec un crayon dans la tête pendant 55 ans, ce qui lui
causait migraines et saignements de nez, a enfin été délivrée grâce à une intervention chirurgicale rendue
possible par le progrès technique, comme elle l'explique au journal populaire "Bild" mardi. 310 mots. (11 h
02)INSOLITE−ALLEMAGNE−CRAYON

ALGER _ Ahmed Bel Bacha devrait normalement être impatient de quitter Guantanamo après cinq ans de
prison dans ce camp américain à Cuba, mais aujourd'hui cet Algérien se bat pour rester plutôt que de retourner
dans son pays d'origine où il craint d'être torturé. Par Aidan Lewis. 680 mots. (12 h 35)
ALGERIE−USA−GUANTANAMO

TUNIS _ Rapatrié en Tunisie fin juin après cinq ans de détention sur la base militaire américaine de
Guantanamo, Abdallah ben Amor est toujours emprisonné et regrette d'avoir accepté de retrouver son pays. Il
y sera rejugé pour une affaire qui lui a valu une condamnation par contumace, selon son épouse Khadija
Bousaïdi. Par Bouazza ben Bouazza. 550 mots. (13 h 17) TUNISIE−USA−GUANTANAMO

TAMPA, Floride _ Le ton est monté d'un nouveau cran dans l'affaire du trésor sous−marin découvert par la
société américaine Odyssey Marine Exploration avec l'action en justice engagée par cette dernière pour
obtenir la protection de sites gardés secrets ainsi que des compensations de l'Espagne du fait de son ingérence
présumée. 390 mots. (13 h 02) ESPAGNE−EPAVE−TRESOR
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TORONTO _ Ceux qui cherchent à échapper à la chaleur en plongeant dans le lac le plus près devraient
peut−être y penser à deux fois. Par Kristine Owram. 570 mots. (12 h 12) SANTE−PRURIT−NAGEURS

ATLANTA _ Les adeptes du "binge drinking", beuverie express qui consiste à boire un maximum d'alcool en
un minimum de temps, ont plus volontiers une canette de bière en main qu'un verre à liqueur. Sauf les
adolescents qui, eux, préfèrent les alcools forts, selon deux nouvelles études américaines. Par Mike Stobbe.
760 mots. (11 h 44) (avec graphique) (transmis en INTERNATIONAL) USA−ALCOOLISME−BEUVERIE

PARIS _ A deux, on vit plus vieux. Les personnes qui sont en couple vivent en moyenne plus longtemps que
celles qui sont seules, selon une étude rendue publique mercredi par l'Institut national de la statistique et des
études économiques (INSEE). 560 mots. (13 h 52) COUPLES−LONGEVITE−ETUDE

PARIS _ La caféine a un effet protecteur sur la mémoire des femmes âgées, selon une étude scientifique. 430
mots. (13 h 39) SANTE−CAFE−MEMOIRE

NEW HAVEN, Connecticut _ Deux cents ans après l'abolition de la traite des esclaves dans l'empire
britannique, des étudiants américains et britanniques revivent l'histoire de la révolte des esclaves de
l'"Amistad", à bord d'une réplique du bateau négrier. Par John Christoffersen. 610 mots. (9 h 42) (avec photos
AP) (transmis en INTERNATIONAL) USA−GB−ESCLAVAGE−ETUDIANTS

ZURICH _ Plus de 20 000 véhicules entrent en collision avec du gibier sur les routes suisses chaque année.
Pour réduire le nombre de ces accidents qui causent des millions de francs de dégâts, un projet pilote a été
lancé dans le canton de Zurich: des tronçons vont être équipés d'avertisseurs à ultrasons qui se déclenchent à
la lumière des phares des voitures et sont censés dissuader les animaux de traverser la route. D'autres cantons
suivront. 350 mots. (10 h 04) (transmis en INTERNATIONAL) SUISSE−GIBIER−ACCIDENTS

Infographie

1− Cours de la bourse. 1 col.

2− Cours du dollar. 1 col.

3− Résultats de Molson−Coors. 1 col.

4− Résultats de Cascades. 1 col.

5− Résultats de la SAQ. 1 col.

6− Box−office. 1 col.

7− Langues parlées et revenus. 2 col.

8− Beuverie express. 1 col.

9− Golf: championnat de la PGA, trou par trou. 5 col.

N.B. Les abonnés au service GraphicsNet peuvent retrouver les graphiques de la PC sur le site
www.cpimages.ca. Il suffit de taper le nom d'utilisateur et le mot de passe jadis utilisés pour accéder au site
d'archives photos de la PC. En cas de problèmes, vous pouvez joindre le service photos de la PC au
416−507−2169.
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